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Guillaume Duval est rédacteur en chef d’Alternatives économiques, revue hebdomadaire qui porte un regard 

critique sur l’économie libérale.  

Marre de cette Europe là ? Moi aussi… C’est le titre de son dernier livre. Guillaume Duval y retrace la 

construction européenne et ses défauts. Après l’échec de la Communauté européenne de défense en 1954, et 

donc de la première tentative de construction d’une Europe politique, les pays fondateurs choisirent de 

construire l’Europe par le marché. L’idée était que le rapprochement économique créerait l’union politique, 

ce qui ne s’est pas réalisé. Pour réaliser un grand marché intérieur, la logique de la concurrence a été 

poussée jusqu’à créer une concurrence fiscale et sociale entre les Etats. L’interdiction de subventions 

publiques aux entreprises a contribué à détruire la politique industrielle à la française et à désindustrialiser le 

continent. La concurrence entre Etats a éloigné les peuples européens les uns des autres et a affaibli le projet 

européen. 

 

Concernant l’euro, Guillaume Duval montre que c’est un projet politique qui a effectivement induit un 

rapprochement des politiques économiques nationales jusqu’en 2008, c'est-à-dire la crise bancaire importée 

des Etats-Unis. L’Euro est un instrument très puissant d’orientation de la politique économique, 

malheureusement mal employé. Alors que la position de l’Europe est plus favorable que celle des Etats-

Unis, concernant tant l’endettement public que les exportations, la croissance y est plus faible du fait de son 

hétérogénéité et de la faiblesse de sa gestion interne. 

 

Le sauvetage de la zone euro s’est fait en subventionnant les banques, plutôt qu’en soutenant la 

consommation et l’activité, ce qui est incompréhensible pour les citoyens et explique la montée de 

l’euroscepticisme. Pourtant Guillaume Duval exclut l’idée de supprimer l’euro. Cela aboutirait, pour un pays 

comme la France, à un fort accroissement de la dette publique, à une dévaluation, à une hausse importante 

des taux d’intérêts et à un appauvrissement du pays. Surtout ce serait accentuer encore la lutte entre pays 

européens et mettre en danger l’ensemble de la construction européenne. 

 

Alors, il faut transformer cette Europe mal fichue. Il faut accepter l’idée d’une Europe à deux vitesses, et 

d’une intégration plus poussée de la zone euro. L’Europe sociale n’existera jamais parce que les systèmes de 

protection sociale resteront nationaux et ne seront jamais harmonisés, sauf peut-être à très long terme. Par 

contre des progrès importants sont possibles au sein de la zone euro en harmonisant les fiscalités et en y 

supprimant toute possibilité pour les entreprises d’échapper à l’impôt. Il faut également légitimer les 

décisions dans la zone euro grâce à un Parlement de la zone euro.  

 

Guillaume Duval plaide pour une politique industrielle qui aide l’Europe à effectuer sa transition 

écologique. Un investissement massif qui pourrait s’appuyer sur la Banque européenne d’investissement, 

directement financée par la Banque Centrale Européenne. Face à la mondialisation et particulièrement au 

développement de la Chine, il faut une Europe unie dans les négociations commerciales, une politique 

industrielle européenne, éventuellement protégée par une taxe carbone aux frontières européennes. 

 

L’Europe a besoin de propositions fortes sur lesquelles la France est particulièrement peu ambitieuse. 

 

 

 


